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L a nouve l l e loi des f i ­
nances a donc passé le 
cap d u G r a n d Consei l . 
Sans t r o p de m a l à p r e ­
m i è r e v u e . Les résu l ta ts 
obtenus après t a n t d 'heu­
res d e d é l i b é r a t i o n e t de 
discussions p a r f o i s pas­
sionnées sont-i ls sa t is fa i ­
sants ? Les avis d i v e r g e n t 
à ce s u j e t o u s'opposent. 
E n d é f i n i t i v e qu i sor t ga ­
g n a n t de c e t t e ba ta i l l e 
f isca le : l 'E ta t ou le c o n ­
t r i b u a b l e ? Quelques dé­
putés e x p r i m e n t ici l eurs 
opin ions. 

NOUVELL 

clause pénale introduite en ce qui concerne 
les fraudes. Encore faut-il estimer justement 
la gravité de la faute, et pouvoir prouver la 
mauvaise volonté du contribuable. De toute 
façon, je crois que les citoyens n'aiment pas 
beaucoup qu'on les menace de la prison. 

- * « M. JEAN ACTIS (rad.) 
— Les objectifs essentiels de la ré­

vision ont été réalisés : 
— corriger les effets de la progression 

à froid consécutive à l'évolution éco­
nomique ; 

— répartir équitablement la charge 
fiscale en tenant compte des moyens 
nécessaires pour entretenir une fa­
mille selon un niveau de vie qui 
correspond à la moyenne de la so­
ciété suisse à l'heure actuelle ; 

— la révision devait tenir compte d'une 
certaine harmonisation de base et 
pour les principes, des législations 
fiscales des cantons confédérés ; 

«3 l^iiniJ^I^II^Ed 

Satisfaction 
M. PIERRE MOREN (cons.) 

— En tant que rapporteur de la com­
mission, j 'aurais de la peine à ne pas 
m'estimer satisfait par cette nouvelle 
loi. Le but principal — qui était de 
tempérer la progression à froid — a été 
atteint. Sur le plan social d'immenses 
progrès ont été réalisés. 

En ce qui concerne l'imposition du 
salaire des femmes, je serai peut-être 
plus réservé. Il faut dire que nous 
étions placés dans des conditions assez 
particulières. Nous devions trouver un 
équilibre entre les revenus du canton et 
des communes, sans léser l'un ou l'au­
tre. Au terme de la nouvelle loi, les 
communes ne sont pas perdantes. Le 
canton par contre verra ses recettes 
diminuer de quelque 18 millions de 
francs. 

Quant aux nouveaux impôts (sur les 
successions et les gains immobiliers gé­
néralisés) ils peuvent être considérés 
comme nécessaires. Si nous ne les 
avions pas introduits, nous n'aurions pas 
pu accorder les mêmes avantages sur 
le plan social, notamment. 

Si le contribuable prend la peine 
d'étudier la nouvelle loi et s'il n'est pas 
traumatisé par certains aspects senti­
mentaux (successions) la loi devrait 
passer. 

• « • 
M. ANDRE BORNET (rad.) 

— J'étais contre l'impôt sur les gains 
immobiliers généralisés et j'avais émis 
des réserves quant à l'impôt sur les 
successions. Tous deux ont été accep­
tés. J'étais partisan de l'indexation, telle 
que l'avait proposée le député Maurice 
Vuilloud (rad. St-Maurice) ; on n'en a 
pas tenu compte. Quant au salaire de 
la femme mariée, j'avais lancé l'idée 
qu'il soit ajouté à celui du mari, seule­
ment lorsque le revenu de ce dernier 
dépassait un certain montant (30 000 ou 
40 00 francs). Sur ces deux points, je 
n'ai pas été suivi. 

Il me serait donc difficile d'être sa­
tisfait par les résultats obtenus. Certes, 
le côté social a été amélioré, mais à 
mon sens on a préféré une réformette 
à une véritable réforme. Pourtant, il 

suffisait de peu de choses pour que 
cette loi soit acceptable. 

Si le peuple refuse la loi, on la re­
mettra sur le tapis. Si elle est enté­
rinée, il faudra attendre quatre ans 
pour qu'on puisse songer à la modifier. 
Autant le faire le plus rapidement pos­
sible. 

* * * 
M. ALBERT DUSSEX (soc.) 
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Affaire ( 
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— La loi des finances ne doit pas 
plaire à tout le monde, sinon ce ne 
serait pas une bonne loi. En règle gé­
nérale, on peut affirmer que de très 
nets progrès ont été réalisés. L'Etat 
gagnera moins d'argent mais il est en 
mesure de supporter cette perte. J'es­
time que le contribuable y trouve son 
compte. 

Sur le plan social, cette loi me paraît 
très valable. Quant à savoir si elle pas­
sera devant le peuple, c'est une autre 
question à laquelle il m'est impossible 
de répondre pour l'instant. 

* * * 

M. FERNAND FRACHEBOURG (cons.) 
— Dans l'ensemble, je suis satisfait. Disons 

qu'elle est moins mauvaise que la précédente. 
Elle comporte évidemment des points forts et 
des points faibles. Parmi les premiers, je ver­
rais les déductions sociales, la lutte contre la 
progression à froid momentanément réussie 
(momentanément puisque la proposition Vuil­
loud concernant la réadaptation a été refu­
sée) et le principe de l'indexation en matière 
de gains immobiliers. 

Dans les points faibles, qui pourraient de­
venir des points forts si l'information est cor­
rectement faite à ce sujet, je classerais l'im­
pôt sur les successions. Pour que la loi soit 
comprise il faudrait que le gouvernement pu­
blie le règlement d'application avant la vota-
tion et non pas après. 

Pour ce qui touche à l'imposition du sa­
laire de la femme mariée, je pense que l'Etat 
n'aurait pas supporté une autre solution que 
celle adoptée. 

D'autres chapitres de la nouvelle loi me 
semblent plus sujets à caution. C'est le cas 
de l'impôt sur les sociétés et surtout de la 

— il s'agissait enfin de satisfaire aux 
impératifs financiers posés au can­
ton et aux communes, en fonction 
des charges toujours plus importan­
tes qui leur sont dévolues et en sup­
putant une progression normale des 
éléments d'imposition. 

La juxtaposition de ces objectifs, la 
recherche des solutions pour les attein­
dre et cela dans le cadre d'une révi­
sion — et non pas de la rédaction d'une 
nouvelle loi — rendaient d'autant plus 
difficile l'élaboration de dispositions lé­
gislatives satisfaisantes pour tous. 

La révision a permis d'arrêter des 
moyens pour permettre au Conseil 
d'Etat et au Grand Conseil de corriger 
à l'avenir, si besoin est, les effets de 
l'évolution économique sur la charge 
fiscale. 

La loi révisée issue des deuxièmes 
débats au Grand Conseil et qui sera 
soumise au peuple n'est certes pas par­
faite. Elle présente toutefois de sérieux 
points positifs pour une large couche 
de contribuables. 

L E << Bulletin Officiel » a annoncé 
une votation cantonale sur trois 
objets qui seront soumis au 

peuple le 26 mars prochain. Il s'agit 
de la loi sur les agents intermédiaires, 
du concordat intercantonal sur l'ar­
bitrage et du financement du tunnel 
de base Oberwald-Realp pour le che­
min de fer Furka-Oberalp. 

Répondant à une motion radicale, le 
Conseil d'Etat, et en particulier le Dé­
partement de justice et police, ont ra-

M PEU D'AIR FRAIS 
pidement élaboré le projet réglemen­
tant la profession d'agent intermédiaire. 
Jusqu'à aujourd'hui, les dispositions lé­
gales cantonales ne concernaient que 
les courtiers en immeubles qui deve­
naient titulaires d'une patente après 
avoir puivi un cycle de conférences 
juridiques de quelques jours seulement, 
et subi un examen dont la difficulté 
était en rapport avec la durée des 
études, 

* # * 
Le système est entièrement modifié 

par la nouvelle loi. Les agents intermé­
diaires sont classés en trois catégories 
bien définies : les agents immobiliers, 
les agents d'affaires et les agents de 
renseignements. 

Comme leur nom l'indique, les agents 
immobiliers s'occupent de transactions 
immobilières. Les agents d'affaires re­
couvrent les créances et gèrent les for­
tunes. Les agents de renseignements 
donnent tqutes indications d'ordre com­
mercial ou d'un autre ordre, sur des 
tiers ou sur des affaires déterminées. 

* * » 
L'application de cette loi mettra fin à 

l'activité des intermédiaires non paten­
tés qui ne présentent pas, pour le pu­
blic, des garanties de sécurité. Le dé­
faut de patente pourra entraîner des 
arrêts jusqu'à trois mois ou une amende 
pouvant aller jusqu'à 5000 francs. 

L'exacte définition des catégories 
d'agents, la délimitation de leurs droits 
et obligations, de leur responsabilité 
civile et professionnelle, l'obligation 
pour les agents immobiliers et d'affai­
res de fournir à l'Etat des sûretés pour 
couvrir d'éventuels dommages, l'ins­
cription au Registre du Commerce, le 
stage et l'examen professionnel, sont 
des éléments de nature à redonner con-

Procès de Mattmark 
DU CÔTÉ DES ANONYMES 

Le procès de Mattmark est clos. Il ne 
reste plus maintenant qu'à attendre le 
verdict. Parmi les spectateurs qui ont 
assisté aux débats, trois hommes étaient 
particulièrement intéressés par le dé­
roulement du procès. Ces trois hom­
mes, tous trois Italiens, furent étroite­
ment concernés par la catastrophe. 

A g., Saverio Laratta est venu du fond 
de la Calabre d'où il apprit que son 
père et son frère avaient péri sous l'ava­

lanche. Au centre, Mario Trafossi était 
ouvrier au Mattmark et fut emporté et 
grièvement blessé par la masse de 
glace. A peine soigné il voulut regagner 
l'Italie d'où il fut à nouveau envoyé en 
Suisse pour devoir retourner dans son 
pays. Gravement handicapé, il ne peut 
plus travailler et prétend n'avoir pas 
été indemnisé. A droite, le vieux Fran­
cisco Taberico est venu lui aussi de la 
Calabre. Il perdit son fils Antonio dans 
le drame. 

fiance aux personnes et sociétés qui 
recourent aux services des agents. * * * 

On a constaté qu'un certain nombre 
d'articles de la loi sur les agents inter­
médiaires s'apparentent — toutes pro­
portions gardées — aux dispositions de 
la loi sur le notariat, surtout dans la 
tenue des livres signalant toutes les 
opérations, leur valeur et le montant 
des honoraires perçus ; dans l'obliga­
tion de faire partie de l'Association 

valaisanne des agents immobiliers ou 
d'affaires ; dans les pouvoirs de sanc­
tion de la Chambre de surveillance des 
agents des deux catégories citées plus 
haut, et nous en passons. 

Voilà une législation qui apporte une 
bouffée d'air frais dans une profession 
souvent décriée. 

* * * 
Quant au concordat sur l'arbitrage et 

au tunnel de base Oberwald-Realp, les 
citoyens feront leur choix en classant 
le premier objet dans l'arsenal légis­
latif intercantonal qui est en bonne 
voie de développement, et le second 
dans une percée au nord d'un canton 
qui éprouve, encore à l'heure actuelle, 
l'impérieux besoin d'ouvrir ses volets 
sur des horizons nouveaux. 

Jean Vogt 

PRIORITÉ 
La faute à Nixon 

L'Union des femmes vietnamiennes 
a adressé une lettre ouverte aux fem­
mes américaines dans laquelle elle 
accuse le président Nixon du retard 
apporté au retour dans leur famille 
des maris et des fils américains. 
Dans cette lettre ouverte, les femmes 
nord-vietnamiennes déclarent notam­
ment : « Nous vous demandons ins­
tamment, chères amies américaines, 
de faire prendre conscience à M. 
Nixon que, s'il veut réellement la paix 
au Vietnam et alléger le fardeau du 
peuple américain, il doit mettre fin à 
la guerre du Vietnam maintenant. » 

<< Le refus obstiné de M. Nixon de 
fixer une date pour le retrait des trou­
pes, ajoute la lettre ouverte, fait que 
de nouveaux « G.l.'s » sont tués ou 
blessés et que de nombreux autres 
risquent encore de mourir dans ce 
pays lointain. » 

DC mARTiGnv 
Match capital 
Ce soir à Yverdon, le HC Mar­
tigny rencontre en match d'ap­
pui pour l'attribution du titre de 
champion de groupe, le HC St-
Imier. Deux fois vainqueurs cette 
saison, les Martignerains espè­
rent bien rééditer leur succès. 
S'ils gagnent, ils débuteront dès 
dimanche la poule de promo­
tion contre le HC Thoune. 
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AFFAIRE 
CRETTON liai iiyii\ 

Où est l'intérêt public ? 
Dans notre numéro du 22 février, 

nous avons ouvert le dossier Cretton. 
Nous avons tenté d'y voir plus clair 
dans cette affaire où de nombreux 
intérêts semblent confrontés. Nous 
continuons aujourd'hui notre récit. 

Dans sa lettre du 19 octobre 1971, la 
Commission de réorganisation finan­
cière citait dans les actifs de la succes­
sion de Jules Cretton un poste d'élé­
ments immobiliers que Profruits envi­
sageait de reprendre. Ce poste est es­
timé à 4 000 000 de francs. Autre élément 
intéressant de la circulaire du 19 octo­
bre 1971, cette phrase :« Lorsque nous 
avons adressé notre lettre-circulaire, 
nous pensions être en mesure de désin­
téresser intégralement les créanciers. » 

Moins-value 

Malheureusement, la dernière offre 
Profruits a fait ressortir, par rapport 
aux estimations des experts, une moins-
value de l'ordre de 1500 000 francs. 
D'autre part, la modération des esti­
mations opérées par Profruits, nous a 
contraints à modérer les estimations des 
autres éléments immobilisés. » 

Une première question vient à l'es­
prit : un conseiller d'Etat lorsqu'il fait 
état de ses titres peut-il se permettre 
de signer une lettre, celle d'août 1971, 
demandant à des créanciers de patien­
ter dans l'attente du règlement de leurs 
créances alors que la siuation est en­
core incertaine ? 

Profruits ? Profruits a-t-il racheté 
ce qui correspond au fameux poste de 
4 000 000 de francs? Si oui, l'assemblée 
des délégués a-t-elle approuvé l'opé­
ration ? 

On a parlé dans certains milieux d'un 
subside fédéral pour favoriser le rachat. 

ïllini"i 
Etoile - Martigny 

Jusqu'à dimanche 27 - 16 ans 

(Dimanche : matinée à 14 h. 30) 

(Samedi : 2 soirées à 20 h. et 22 h.) 

Le retour triomphal de Sean Connery 
dans le rôle de <• James Bond » 

LES DIAMANTS SONT ETERNELS 
Samedi à 14 h. 30 - Enfants dès 7 ans 

LA GRANDE PARADE de Walt Disney 
Samedi à 17 15 et lundi 28 à 20 h. 30 
16 ans - Film d'art et d'essai - Prolon­
gation 2e semaine du film de Luchino 
Visconti 

MORT A VENISE 

Domenica aile ore 1 7 - In italiano 
16 anni 

OMICIDIO PER APPUTAMENTE 

Corso - Martigny 
: • • • • • , . • • -

Jusqu'à dimanche 27 - 16 ans 

(Dimanche : matinée à 14 h. 30) 

Un classique du « Western » européen 

AVEC DJANGO, ÇA VA SAIGNER 
avec John Ireland et Robert Woods 

Dimanche 27 à 17 heures, lundi 28 et 
mardi 29 à 20 h. 30 - 16 ans 
Kirk Douglas dans un « Western » amé­
ricain 

SEULS SONT LES INDOMPTES 
C'est à vous couper le souffle ! ! ! 

Michel - Fully 
Vendredi 25 et dimanche 27 - 16 ans 
Samedi 26 : relâche - Concert de l'Avenir 
George Hilton et Ernest Borgnine dans 

LES QUATRE DESPERADOS 
Un « Western » de classe ! ! ! 

Dimanche à 14 h. 30 - ENFANTS dès 7 ans 

LA GRANDE PARADE de Walt Disney 

Cinéma- d'Ardon 
Samedi-Dimanche - 20 h. 30 - 16 ans 
Le mécanisme implacable d'une enquête 
policière peu ordinaire 

AU-DELA DE LA SENTENCE 

Domenica aile ore 16.30 - Parlato italiano 
18 anni 

L'ULTIMO AVENTURIERO 
. 

Qu'en est-il ? Un tel subside n'est-il 
pas donné en règle générale pour faci­
liter de nouveaux investissements et 
non pour sauver un particulier ? Si ce 
subside a été accordé, est-il rembour­
sable ? Ici intervient un autre élément. 
Le « Nouvelliste du Rhône » a publié 

j Enquête FsB I 

dans son édition du 18 octobre 1971 
un compte rendu d'une assemblée te­
nue à Bourg-Saint-Pierre sous la pré­
sidence du député de Charrat précisé­
ment, M Charly Darbellay, membre 
du parti démocrate-chrétien. 

Il s'agissait de la 26e assemblée du 
groupement des populations de mon­
tagne. Le conseiller d'Etat Guy Genoud 
y assistait. Il répondit à cette occasion 
à plusieurs questions dont celle du dé­
puté Blanc. Le député Blanc lui de­
manda si les subsides accordés en vue 
d'autres emplois que les améliorations 
foncières sont remboursables. La répon­
se est intéressante. Nous citons SET, 
le correspondant du « Nouvelliste » : 

« Là encore, M. Genoud fait bien 
remarquer la différence de législation 
entre le canton qui dit :« Le prêt peut 
être exigé en remboursement » alors 
que la confédération, elle, dit :« Le prêt 
doit être remboursé ». L'on est toute­

fois parvenu à un accord qui stipule 
que, en cas d'intérêt public, le rembour­
sement peut être dérogé ». 

A qui fait allusion le député Blanc 
lorsqu'il parle« d'autres emplois » ? Nous 
n'en savons rien mais M Genoud sem­
ble avoir bien compris la question. Il 
se félicite que par accord on a réussi 
à changer le texte des prescriptions fé­
dérales lorsque l'intérêt public est en 
jeu. 

I n t é r ê t publ ic 

S'il y a eu prêt à Profruits pour sub­
ventionner le rachat de certains élé­
ments des actifs de Jules Cretton, s'a­
git-il d'un prêt dans l'intérêt public. 
Mais alors pourquoi tant de mystères 
dans cette affaire. Mais alors pourquoi 
le conseiller d'Etat Genoud ne signe-t-il 
plus en tant que chef du Département 
de l'économie publique les circulaires 
de la Commission de réorganisation fi­
nancière et administrative de la Maison 
Jules Cretton à Charrat ? M. Guy Ge­
noud se serait-il douté un instant que 
l'intérêt public dans cette affaire ne 
coïncide pas directement avec les in­
térêts de son parti ? Les citoyens ont 
le droit d'avoir une réponse à cette 
question car elle implique encore une 
fois une certaine philosophie des rap­
ports entre le privé et le public. 

mémento 
Pharmacie de service: Vouil-
loz, 2 2179, jusqu'au 25.2., 
dès le 25, Lauber, 2 20 05. 
Médecin de garde : Week-
end du 27.2, Dr Zumstein. 
En semaine (urgence seule­
ment) adressez-vous à I hô­
pital. 
Hôpital : Heures de visites, 
chambres communes et se­
mi-privées, tous Iqs JOUTS de 
13 h. 30 à, 15 heures et de 
19 à 20 heures. Chambres 
privées tous les jours de 
13 h. 30 à 20 heures. 
A.A. : SOS d'urgence, 2 11 55 
2 32 50 et 2 12 64. Réunion le 
vendredi à 20 h. 30 au DSR. 
Service dentaire d'urgence : 
pour les week-end et les 
jours de fête, appelez le 11. 
Vétérinaire de service : M. 
Filliez, 2 24 29. 

Ambulances officielles : 
2 26 86 - 2 24 13 - 2 15 52. 
Pompes funèbres : R. Gay-
Balmaz, 2 22 95 - Gilbert Pa-
gliotti, 2 25 02 - Marc Chap-
pot et Roger Gay-Crosier, 
2 26 86 - 2 24 13 - 2 15 52. 
Police Secours : 2 61 61. 
Police cantonale: 2 20 21. 
Police municipale : 2 27 05. 
Pompiers : 18.- ; : ; ; ë £ 
Service médico-pédagogique 
2 18 36. 

Service médico-social : 
2 30 31, si non réponse (027) 
2 37 29. 

Administration municipale : 
2 24 64. 
Service de dépannage : Ga­
rage des Alpes jusqu'au 28.2. 
Tourlng-Club Suisse : (027) 
2 26 54. 

Dancing Le Derby : Tous les 
soirs.dès-21 heures. Fermé 
le lundi. 

Cinéma Etoile. — Jusqu'à di­
manche 27 : « Les diamants 
sont éternels ». Samedi à 
14 h. 30 :..« La grande pa­
rade de Walt Disney » ; à 
17 h..ij5 et lundi à 20 h. 30 
«Moîmà Venise». Dimanche 

'à,'. U%urë\ :': « Omicido pèr, 
Apputâmerito ». 

Cinéma Corso. — Jusqu'à 
dimanche 27 : « Avec Django 
ça va saigner ». Dimanche à 
17 heures, lundi à 20 h. 30 
« Seuls sont les indomptés ». 

Cinéma Michel, Fully — Jus­
qu'à dimanche 27 : •• Les 4 
Desperados ». Dimanche à 
14 h. 30 : « La grande pa­
rade de Walt Disney ». 

Cinéma d'art et d'essai 

MORT A VENISE 
« Mort à Venise » qui valut à son réa­

lisateur Luchino Visconti le « Grand 
Prix » du Festival de Cannes, est tiré 
d'une nouvelle de l'écrivain allemand 
Thommas Munn. 

Un artiste de renommée mondiale, 
Gustav Aschenbach qui a couru toute 
son existence à la recherche de la beau­
té, la découvre sur une plage de Venise, 
en la personne d'un jeune garçon polo­
nais en vacances, Tazdio. Il ne se passe 
rien entre les deux êtres, sinon quelques 
regards. Malgré l'épidémie de choléra 
qui sévit à Venise, Aschenbach prolon­
ge son séjour, passant ses journées à 
guetter l'enfant, sans jamais oser lui 
adresser la parole. Pourtant, un jour, 
Aschenbach et l'enfant demeurent seuls 
sur la plage. Mais au moment où l'artiste 
croit que son rêve va se réaliser, il meurt 
terrassé par le mal. 

Thommas Mann avait pensé au com­
positeur autrichien Gustav Mahler pour 
créer son personnage, mais dans sa nou­
velle, il lui a donné le visage d'un écri­
vain. Mais Visconti revient aux sources. 
Le protagoniste du film est un composi­
teur. La modification s'est opérée sans 
heurt et tout au long du film, on peut 
entendre la musique sombre, romanes­
que et puissante de Gustav Mahler-
Aschenbach. 

Les préoccupations et les thèmes de 
l'écrivain Thommas Mann, d'origine 
bourgeoise, qui a décrit avec insistance 
la décadence de la classe dont il était 
issu, recoupaient fatalement ceux de 
Visconti, qui est parvenu à un tournant 
important de sa carrière. 

Le charme de Venise, les façades des 
vieux palais, la mort qui rôde, le sirocco 
qui souffle sur la plage et surtout la 
remarquable interprétation de Dick Bo­
u r d e , contribuent à faire de « Mort à 
Venise ». un chef-d'œuvre du septième 
art. (Etoile Martigny) 

Avec les amis 
de Versailles 

La section des Amis de Versailles or­
ganise périodiquement des conférences 
historiques du plus haut intérêt. Mardi 
soir, dans le cadre accueillant de la 
villa Louis Moret, M. Jacques Levron 
historien et auteur de nombreux ou­
vrages d'histoire a prononcé une vivante 
conférence sur un personnage assez 
inconnu chez nous : le maréchal de Ri­
chelieu petit neveu du Grand Cardinal. 
Il eut une existence fastueuse et facile 
de libertin, membre de l'Académie fran­
çaise tout en ignorant l'orthographe, 
mais cependant homme de guerre et 
vainqueur de la bataille de Fontenoy 
contre les Anglais (1745) amuseur du 
roi Louis XV, bref un des personnages 
les plus séduisants du XVIIIe siècle. 

Présenté par Mme Simonetta, le dis­
tingué conférencier fut vivement ap­
plaudi par le nombreux auditoire et re­
mercié chaleureusement par Me Victor 
Dupuis, avocat. 

CAIRNIET 
Naissances 

— le 23 janvier 1972, à l'hôpital de Mar­
tigny, de Sébastien Gabriel Joseph, 
fils de Roger Angel Joseph, de et domi­
cilié à Martigny, et de Marie-Thérèse, 
née Pillet ; 
— le 10 janvier 1972 à Sierre, de Ro-
xane Boson, fille de Hermann Guy 
Alexandre, de Fully, domicilié à Marti­
gny, et d'Augusta Marie Claire, née 
Bender. 
— le 12 janvier 1972, à Saint-Maurice, 
de Corinne Marie Louise Pellaud, fille de 
Bruno Louis, de Bovernier, domicilié 
à Martigny, et de Micheline Marcelle, 
née Pierroz. 

M. RAPHY DARBELLAY 

avait pensé organiser celui-ci de ma­
nière autonome, mais il est apparu que 
l'initiative était pour le moins préma­
turée. Donc le Festival sera à nouveau 
à sa place pendant la durée du Comp­
toir. 

A en croire son nouveau président, il 
n'y aura guère de changements cette 
année, le programme de la manifesta­
tion proprement dite étant établi de­
puis longtemps. Dans les grandes lignes 
en tout cas. Mais on pense déjà à 
l'avenir. L'avenir, pour les promoteurs 
du Comptoir c'est la construction d'un 
bâtiment en dur qui pourrait abriter 
la plupart des halles. En période creuse, 
celui-ci servirait de salle de fêtes et 
accueillerait des manifestations diver­
ses. Pour l'instant, ce n'est qu'un projet 
mais on sait de source autorisée que la 
commune a donné un accord de prin­
cipe. 

Pour la 13e édition du Comptoir 

Pour sa 13e édition, le Comptoir 
de Martigny aura un nouveau prési­
dent en la personne de M. Raphy Dar­
bellay. Sa nomination a été annoncée 
l'autre jour à l'issue d'une séance de 
comité. Ce dernier enregistre donc 
deux départs, ceux de MM. Jean Ac-
tis (président pendant de nombreuses 
années )et Emile Felley. Pour les rem­
placer le comité a désigné deux nou­
veaux membres, MM. Emile Chappot 
et Bernard Schmid. 

« Objectif 100 000- visiteurs » dit en 
souriant lé nouveau président, tout en 
sachant pertinemment que la progres­
sion a connu un léger ralentissement 
au cours de ces dernières années. 80 000 
spectateurs en 1970, 83 000 l'an passé, 
oh estime généralement que le record 
sera battu en 1972. Quant à atteindre 
les 100 000. visiteurs, c'est une autre 
question... que l'on résoudra peut-être 
dans un avenir pas trop lointain. 

Le Comptoir 1972 est déjà sur orbite. 
On sait qu'il accueillera cette année le 
canton de Zoug et deux invités d'hon­
neur : le comité • international de la 
Croix-Rouge (CICR) 'et- la Protection 
civile.- Il abritera bien -sûr les stands 
habituels et plusieurs manifestations an­
nexes comme le Festival du'fi lm. On 

Quant à la date de la construction, il 
est difficile de la prévoir. Peut-être en 
1975. Outre des halles, ce bâtiment com­
prendrait en sous-sol des locaux réser-

Le nouveau comité 
MM. Raphy Darbellay, président ; 
Bernard Favre, vice-président ; Jean 
Guex-Crosier, Jacok Kunz, Eugène 
Moret, Edmond Sauthier, Jean-Clau­
de Peyla, tous membres sortants et 
MM. Emile Chappot et Bernard 
Schmid, nouveaux membres. 

vés à certains services communaux. 
Géré par une société mixte (où la com­
mune aurait une part importante) il 
serait mis à disposition des sociétés 
locales qui en exprimeraient le désir. 

Tous ces projets en sont encore au 
stade des discussions préliminaires. 
L'idée flotte dans l'air depuis long­
temps, ressurgissant de temps à autre, 
comme c'est le cas actuellement. En-
attendant- d'être réalisée.- • 

. . . . . . , . . „ • • . 

D. T. 

Le Parti radical-démocratique de 
notre ville a eu le privilège de 
recevoir Mme Lise Girardin, de 
Genève, première femme suisse 
ayant accédé au Sénat helvétique. 

Les quelques deux cent cinquante 
personnes présentes, parmi lesquel­
les un nombre important de i-e-
présentantes du sexe féminin, et ce 
n'était que justice, ont été deux 
heures durant sous le charme cap­
tivant et souriant de la conféren­
cière, de son exposé brillant et des 
réponses claires qu'elle donne à ses 
interpellants, en abordant de nom­
breux domaines à la fois variés et 
brûlants. 

Mon propos n'est pas d'en faire 
le compte rendu, mais de tirer de 
cette soirée deux idées-force. 

* * * 
La première est qu'une femme, 

à la condition qu'elle y mette le 
temps voulu pour sa formation et 
l'intérêt que requiert la chose pu­
blique, peut fort bien accéder aux 
hautes charges politiques du pays. 
Conseiller de ville, député et séna­
teur, donc trois mandats aux éche­
lons de la commune de Genève, du 
canton du même nom et de la Con­
fédération, c'est évidemment le 
maximum qui peut être atteint et 
seules des personnes d'élite peu­
vent y prétendre, même si elles 
sont de sexe masculin. 

Le fait qu'une femme puisse y 
arriver écarte définitivement tous 
les préjugés accumulés depuis des 
siècles à ce sujet, contre la femme 
dont le « psychisme » s'accorderait 
mal de préoccupations d'intérêt gé­
néral. 

Donc une page définitivement 
tournée sur toutes les craintes émi­
ses à ce sujet. 

Les prochaines élections canto­
nales et communales susciteront-
elles des vocations féminines chez 
nous ? Espérons-le. 

La deuxième idée à tirer de cette 
brillante soirée — et elle s'enchaîne 

avec la première — c'est qu'un 
mandat de député aux Chambres 
fédérales n'est pas un simple ho­
chet que l'on remet dans les mains 
d-un enfant bien sage pour le ré­
compenser. 

C'est une charge et une lourde 
charge qui demande bien sûr, avant 
tout, des connaissances approfon­
dies d'un ensemble extrêmement 
varié de problèmes, et, en sus, une 
totale disponibilité pour consacrer 
tout le temps voulu aux séances et 
à leur préparation. 

Seules les personnes capables 
d'actes gratuits et de dévouement 
pour la collectivité sont capables, 
malgré le mal que puissent en dire 
les détracteurs de toutes choses. 

Puis il y a la solidité du juge­
ment qui doit compléter ces deux 
premières qualités, car si le monde 
ne manque pas de gens calés et 
disposés à jouer un rôle dans le 
pays, encore faut-il être certain 
que par leur manque d'équilibre ou 
même parfois par dessein de nous 
amener aux solutions extrêmes ils 
ne nous conduisent pas dans des 
périlleuses aventures. 

* * * 
Enfin, comme le faisait juste­

ment remarquer Mme Girardin, il 
faut à un certain moment avoir le 
courage de prendre une décision 
par oui ou par non. Car c'est ainsi 
que l'on vote et il n'est pas possible, 
dans un parlement, de dire « oui 
mais » ou « hélas non » comme peut 
le faire un commentateur à l'égard 
d'une décision à prendre. 

Face aux électeurs, ce n'est pas 
toujours si simple et bien des po­
sitions restent incomprises. 

A noter en passant que les man­
dats politiques au niveau de la 
commune ou du canton, requièrent 
les mêmes qualités intrinsèques. 

Il est bon de se rappeler toutes 
ces choses en une année où la poli­
tique ne saurait nous laisser indif­
férent. Edouard Morand 
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A VENDRE AU COTEAU DE SAXON 

5000 m2 de TERRAIN, prêt à plan­
ter. Autorisation de mettre en vigne. 

un champ 
d'abricotiers 
de 1200 m2. 

Mme Vve Denis Maret -
<fi (026) 6 29 32 

Saxon 

CONTINUATION 
DE LA 

GRANDE VENTE 
TRÈS 

BEAUX MOBILIERS 
de styles et divers 

Meubles anciens et courants 

TAPIS D'ORIENT - LUSTRES 
GLACES 

Vente de gré à gré 

VILLA DU CHÊNE 
Avenue de la Gare 

Entrée Ville 
près Gare CFF 

BEX (VD) 

Dimanche 27 février 1972 

de 10 h. à midi, de 14 h. à 18 h. 

Lundi 28 et mardi 29 février 

Après-midi de 14 à 18 heures 

VENTE de: JOLIE SALLE A 
MANGER Ls XV composée de 
buffet plat, table et 8 chaises 

MOBILIERS DE SALONS Ls XV 
CORBEILLE 

Ls XV laqué, Ls XVI à médaillon, 
Empire gondole, etc. 

BEAU SALON Ls XVI 
DORE COUVERT, GOBELIN 

ENSEMBLE Ls XIII os de mou­
ton couvert gobelin 

Verdure. Ravissant salon Ls XV 
bois laqué recouvert Velours 
Violine. VITRINES - COMMODES 
Secrétaires, bureau plat bois de 
rose Ls XV, chaises, fauteuils, 
bergères, canapés, argentiers, 
tables Ls XV, Ls XVI et autres, 
Bibliothèque Ls XV, consoles, 
armoire Ls XV bois de rose. 
Grand lit Ls XV, bois sculpté 
forme corbeille capitonné avec 
literie comme neuve, chevets, 
belles grandes commodes Ls XV 
et Ls XVI marquetées, semai­
niers, belles glaces, beaux lus­
tres, bureaux, etc. 

2 CHAMBRES A COUCHER COM­
PLETES A 2 LITS. 
6 chaises Ls Philippe, table et 
chaises rustiques sculptées, des­
sertes, canapé, commode-bu­
reau Ls Philippe et quantité d'au­
tres meubles et objets divers. 

TOUT DOIT ETRE VENDU 
Parcage aux abords de la villa. 
Les biens acquis pourront être 
enlevés immédiatement selon 
désir. 

Vente de gré à gré par les soins 
. de J. ALBINI 

C/#£T NOUS 
tes toi/tes fortes 
ne sont PQS oubliées ! 

ROBES - MANTEAUX DE PLUIE ET MI-SAISON en térylène 
JOLIS MANTEAUX MI-SAISON en lainage 
Tous ces articles jusqu'à la taille 52 

FRIBERG 
MARTIGNY-BOURG 

CONFECTION - NOUVEAUTÉS 
Cfi (026) 2 28 20 • 

S 

Confiez votre publicité à «Annonces Suisses> S A 

à l'initiative DENNER qui sous prétexte de vouloir constituer un fonds 

national de trente milliards, pour la construction de logements, demande 

des augmentations de taxes et d'impôts telles que de nombreuses entre­

prises industrielles, artisanales et commerciales seront obligées de cesser 

leur activité. 

Le remède serait bien pire que le mal. 

. 

au contre-projet du Conseil fédéral sur l'encouragement à la construction 

de logements qui facilite l'obtention de terrains et de capitaux pour la 

construction de logements. 

Une imprimerie jeune... 

Une imprimerie nouvelle.. 

s'est ouverte à 

VMfrif 

• 

. 

• 

• . 

• 

• • . 

• 

• 

• 

• 

à l'article constitutionnel contre les abus en matière de loyer qui permet 

à la Confédération de légiférer contre les loyers et prestations abusives 

dans les communes où sévit la pénurie. 
' 

• 

• 

. 
Comité romand pour le logement 

• • • . . 

IMPRIMERIE 
DU GRAMM0NT 
Derrière le Café du Syndicat 

P (025) 7 49 25 

non-réponse: (026) 814 64 

• 

MV1 2113 

4 MARS 

ON CHERCHE A LOUER A MARTI-
GNY OU ENVIRONS 

APPARTEMENT 
de 3 pièces - 3 pièces et demie 

Faire offres à l'Arpille S. A. 
8, rue du Lémarf - 1920 Martigny 
V (026) 2 36 56 
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AVIS DE TIR 
Des tirs avec munitions de combat auront lieu comme il suit : 
No 972 TIRS D'ARTILLERIE (LK 1 :50000, feuille 273 Montana) 
1. Troupe : ER art 27 2. Tirs avec : ob 15 cm 

3. Jour, date, heure : 4. Position : 
Je 2.3.72 0900-1700 Grand Champsec 
Je 9.3.72 0830-1730 Coord : 596000/120700 

Ma 
Me 
Je 

14.3.72 
15.3.72 
16.3.72 

0930-1430 
0930-1430 
0930-1430 

Digue du Rhône 
Coord : 597200/121400 

\ 

Me 22.3.72 
Je • 23.3.72 

0900-1600 
0900-1600 

Grimisuat 
Coord : 596300/124000 

5. Zone dangereuse : 
Sex Rouge - La Selle - Pt 2286 - Châble Court - Sex Noir - Crêta 
Besse - La Comba (excl) - Pas de Maimbré (excl) - Chamossaire 
(excl) - Pt 2828 - Sex Rouge. 

Centre de gravité : 595000/130000 
Hauteur verticale : 4000 m s/mer pour le 2.3.72, 9.3.72 et 14.3-
16.3.72, ' 
5300 m s/mer pour le 22.3 et 23.3.72 

Observation : sur la pente de Crêta Besse - Sex Noir - Châble 
Court, les buts ne doivent pas être plus bas qu'à 2100 m s/mer. 

Poste de destruction de ratés : Cdmt Place d'armes de Sion, 
Cfi (027) 2 2914. 

Le commandant : Place d'armes de Sion - <~fj (027) 2 29 14. 

Sion, le 11.2.1972. 

hernie 
T R O I S C R E A T I O N S 

La méthode moderne 
sans ressort ni pelote 

MYOPLASTÎC-KLEBER 
vous offre, grâce à l'utilisation des techniques et 

fibres nouvelles 

une g a m m e e x c l u s i v e 
pouvant répondre à tous l9s cas même 

les plus difficiles 
1) Super-Confort: souple, léger, la­
vable, ce véritable-muscle de secours-

maintient la hernie 
•COMME AVEC LES MAINS-

2) Modèle en mousse RILSAN d'une douceur extra­
ordinaire, ce qui n'a Jamais été fait.Hygiène,confort. 
3) Modèle RELAX spécial pour le sport,la baignade, 
te repcs. En fibre LYCRA, sans aucun accessoire 

métallique. Se met comme un slip. 
Essais et renseignements auprès de l'applicateurde 

l ' I N S T I T U T H E R N I A I R E D E LYON 
En activité en Suisse depuis 194S 

MARTIGNY : M. LOVEY, Pharmacie Centrale 
Samedi 26 février, l'après-midi de 14 à 17 heures. 
SION : PHARMACIE ZIMMERMANN, rue de Lausanne 
Samedi 26 février, le matin de 9 à 12 heures. 

Usine d'Aigle cherche : LUXAR S.A. 
1 tôlier-serrurier qualifié 

pour travaux intéressants et variés 
Ambiance de travail agréable 

Faire offres à la Direction, 
16 av. de Savoie, 1800 Vevey 

cherche 

pour travaux de montage et de câblage dans les 
centraux de téléphone automatique du groupe de 
construction du VALAIS des 

monteurs électriciens 
monteurs en courant faible 
mécaniciens 
serruriers mécaniciens 

ainsi que du 

personnel spécialisé de 
professions apparentées 

Sens normal des couleurs indispensable. 

Les intéressés sont priés de s'adresser par écrit 

ou par téléphone à 

M. E. Berclaz, chef du "réseau de Sfon de la 
Maison HASLER SA, Central téléphone de SION 
0 (027) 2 27 65 

Plaisir de choisir. • • • 

A VENDRE 
ou à donner au 2/3 
un 

champ 
d'abrico­
tiers 
de 2550 m2 
bien situé. 
S'adr. à Félix Ma-
ret, Saxon. 

Suivez l'Instruction Aéronautique Préparatoire 
(IAP)! 

Devenez pilotes ! 

c s 

Désireuse de parer aux besoins tou­
jours croissants de notre aviation mili­
taire et civile, la Confédération prend 
à sa charge, pour les jeunes gens qui 
se destinent à la carrière de pilotes, 
les frais de l'instruction aéronautique 
préparatoire. Les cours élémentaires de 
vol à voile et à moteur sont organisés 
par l'Aéro-Club de Suisse. 
Les cours débutant en 1973 sont avant 
tout destinés aux jeunes gens nés en 
1955. Exceptionnellement, des inscrip­
tions de jeunes gens nés en 1953 et 
1954 seront acceptées. L'IAP est obli­
gatoire pour les futurs pilotes mili­
taires. 

Les conditions et les formules d'ins­
cription peuvent être obtenues auprès 
du Secrétariat central de l'Aéro-Club 
de Suisse, Ràmistr. 39, 8001 Zurich. 

Dernier délai d'inscription : 
1972. 

1er- avril 

Aéro-Club de Suisse 

L'Imprimerie Montfort 
à Martigny 
cherche 

un apprenti conducteur 

Entrée de suite ou à convenir. 

<? (026) 2 21 19. 

ON CHERCHE A LOUER A MARTI­
GNY OU ENVIRONS 

PETITE MAISON 
avec Jardin 

Faire offres à l'Arpllle S.A. 
8, rue du Léman - 1920 Martigny 
0 (026) 2 36 56 

Acoustique 

TISSOT 

12, rue Richard 

LAUSANNE 

.<$ 2312 26 

APPAREILS ET 
LUNETTES ACOUSTIQUES 
Grand choix, dernières nouveautés 

Adaptation personnelle par acousticien diplômé. 

PHARMACIE LAUBER 
Avenue de la Gare 7 f> (026) 2 20 05 

MARTIGNY 
Consultations et essais sans engagement 

Mercredi 1er mars de 8 à 12 heures 

Fournisseur conventionnel de TAssurance-Invalidité 

C'est le dernier 
moment de s'inscrire pour un 

apprentissage 
chez CIBA-GEIGY S.A. à Monthey 

— employés de laboratoire* 
opérateurs-chimiciens 
(ouvriers de la chimie) 
souffleurs d'appareils en verre 
monteurs-électriciens 
mécaniciens 

professions également accessibles aux jeunes filles 

Si vous êtes âgé de 15 à 17 ans (pour les opérateurs-chimiciens 
il n'est pas fixé de limite d'âge), demandez-nous une docu­

mentation complète au moyen du coupon ci-dessous. 

Délai d'inscription pour l'examen d'entrée : 3 mars. 

— serruriers-tuyauteurs 
— serruriers de construction 
— plasticiens-appareilleurs 
— dessinateurs de machines ' 
— dessinateurs en bâtiment* 
— employés de commerce * 

CIBA-GEIGY 

. •: . ' • 

• - . 

Veuillez m'envoyer votre documentation sur les apprentissages : 

Nom : ; Prénom : : 

Né le : ...J '. Rue : : 

No post : ,. | : .'. Ville : „ 

Ce coupon est à renvoyer à CIBA-GEIGY S.A., Usine de Monthey, 1870 Monthey. 



• 

CONFÉDÉRÉ-FED — VENDREDI 25 FÉVRIER 1972 

Ala l i i j | H \ 
SI L'ON EN CROIT LES 

SERVICES COMMUNAUX 

Comme on le sait ces mois passés 
ont vu la création de divers travaux 
routiers assez importants notamment 
ceux de l'avenue du Grand-Saint-
Bernard commencée l'an passé à fin 
octobre. 

Ces travaux d'une importance capi­
tale sont subventionnés par l'Etat du 
Valais et se divisent en trois tronçons 
bien distincts. Le tronçon No 1 qui se 
situe de la rue du Léman jusqu'au fond 
de la place centrale. Le tronçon No 2 
qui s'étend du fond de la place centrale 
jusqu'au fond de la place du Rhône et 
enfin le tronçon No 3 qui va de la rue 
de Plaisance jusqu'au No 55 de l'avenue 
du Grand-Saint-Bernard. 

Théoriquement, les No 1 et 3 devraient 
être terminés aux alentours du 15 mai. 
quant au tronçon No 2, il sera mis en 
chantier pour le Comptoir de Martigny 
et terminé vers la fin mai 1973. 

Il est à noter que le parcours s'éten-
dant de la place centrale à. la, rue du 
Léman n'a jamais eu d'égouts, et c'est 
à cette occasion que la commune a pris 
la décision de placer un collecteur à 
l'endroit précité. 

Quant aux tronçons No 2 et 3, il ne 
s'agit que du remplacement d'un égout 

posé en 1912 à l'issue d'une convention 
entre la commune du Bourg et celle de 
la Ville. Convention qui mettait en cause 
pour la Ville M. Georges Morand (prés., 
fils de Charles) et Othmar Vallotton 
(secr.) et en ce qui concerne le Bourg, 
MM. Louis Bianchetti (prés.) et Joseph 
Bonda (secr.). Cette convention fait ac­
tuellement figure de légende dans les 
annales de Martigny. 

C o u r b e 

A l'issue de cette convention, il est 
intéressant de noter que l'égout en 
question observait une courbe pour le 
moins accentuée à la limite du Bourg 
et de la Ville. Courbe d'où nous voyons 
sortir notre homme grenouille après un 
sondage en profondeur. 

E n cours 

Plusieurs travaux de la même veine 
sont en cours pour l'année 1972. Tout 
d'abord la chaille qui sera placée à la 
route du district accédant aux terrains 
sportifs en cours. Les travaux en ques-

de charité sans omettre bien sûr la soi­
rée du premier août. Des sorties fami­
liales ainsi que des rallyes sont égale­
ment au programme de la société. 

Des chanteurs 
DANS LE TON 

Samedi 26 et dimanche 27 février 
aura lieu au Café des Messageries, 
à Martigny, le Loto du Chçe.ur^d;.Hqm-
mes. Nous profitons de l'occasion 
pour présenter plus amplement cette 
société. 

Le seul but de la société (fondée en 
1908 par MM. E. Estoppey, président et 
H. Fournier, directeur) est en somme de 
se réunir amicalement à l'enseigne du 
chant et de la musique. Le chœur d'hom­
mes forme un ensemble passablement 
hétéroclite du fait de la diversité de 
profession que l'on rencontre chez ses 
membres (employés de bureau, artisans, 
etc;..j. 

Parmi ses principales activités, citons : 
la participation aux fêtes et manifesta­
tions et plus spécialement aux Fêtes de 
chant de la Bas-Valaisanne qui ont lieu 
chaque année ainsi que celle de la Fé­
dérale ayant lieu chaque 6 ans à Zu­
rich et dont la prochaine se déroulera 
en 73. 

Actuellement, la Société est placée 
sous la présidence de M. Willy Coquoz 
remplaçant M. Georges Salamin et 
compte environ cinquante membres 
parmi lesquels passablement de jeunes 
de la ville et des alentours. Le problème 
de l'effectif ne se pose donc pas. 

Activités 

Un fait appréciable et digne de consi­
dération est que le chœur d'hommes de 
Martigny se produit dans le courant de 
chaque année dans les hôpitaux, asiles 
de vieillards ou dans diverses œuvres 

f//f//////////////f//i,r///////////////////////m///n 

c T r a n s f e r t 

Le local de répétition du Chœur 
d'hommes sera prochainement trans­
féré de la salle de l'Hôtel de Ville à 
celle de l'ancienne école primaire. Ce­
pendant aucune difficulté d'ordre finan­
cier, social ou autre ne s'est fait sentir 
à ce jour. Ceci étant dû en grande par­
tie à la bonne compréhension et à la 
solide coopération, dé. la commune. "--. 
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(GHEORGHE 

ZAMFIR 
i à Martigny 

Montana: Championnat 
régional de curling 

Sur le haut plateau de Montana-Ver-
mala-Crans se déroulera, en cinq tours, 
le 1er Championnat régional de curling 
réservé aux seniors licenciés. 

Vingt équipes ont envoyé leur adhé­
sion à savoir : Lausanne A, Montana-
Station, Genève-Corraterie, Montana-
Vermala, Genève-Cologny, Crans-Sta­
tion, Château-d'Oex, Sion, Villars-Vil-
lage, Lausanne B, Genève-Mont-Blanc, 
Genève-Planipa, Lausanne Montchoisi 
A, Viège, Morges, Zermatt, Lenk i/s, 
Morges-Perroquet, Neuchâtel, Lausan­
ne Montchoisi B. 

Ce brillant tournoi, doté du Challen­
ge Carrugati, débutera le vendredi 25 
février à 9 heures pour se poursuivre 
le samedi 26 et se terminer le dimanche 
27 à 12 heures. 

Nul doute que les luttes seront âpres 
et acharnées. Elles seront suivies par 
un public nombreux de plus en plus 
friand de ce beau sport d'équipes sur 
glace. H.B.T. 

Ce soir à la grande salle du Col­
lège Ste-Marie, Gheorghe Zam-
fir tentera de séduire le public 
martignerain. Zamfir n'est pas 
un inconnu en Suisse puisque 
c'est de notre pays qu'il partit la 
première fois pour effectuer sa 
tournée européenne. Virtuose de 
la flûte de pan, il a beaucoup 
d'imitateurs mais peu d'égaux. Si 
l'on voulait tenter une compa­
raison on pourrait dire que Zam­
fir est au folklore roumain ce 
qu'Amstrong fut longtemps au 
jazz. 
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en projet 
tion se feront à relativement peu de 
frais par le fait qu'il suffit d'une simple 
couche pour recouvrir le tout. 

Ensuite la route de la fusion se pour­
suivra jusqu'à la rue Ressetta puis celle 
du Castel formant angle avec l'avenue 
du Grand-Saint-Bernard afin de don­
ner un accès plus facile au nouvel asile 
de vieillards. 

Rénovat ions 
En ce qui concerne les rénova­
tions et les restaurations il est à 
noter les emplacements suivants. 
Un chemin vicinal entre la ruelle 
Bagutti et la rue Achille-Moulin 
estimé à 8000 francs. 
L'avenue du Trient, 5000 francs. 
Le chemin d'accès à l'immeuble 
Fornage devisé 10 000 francs. 
Le chemin d'accès à l'immeuble 
Gaston Giroud, 12 000 francs. 
La rénovation du chemin Capio, 
4000 francs. 
Le chemin des Iles, 20 000 francs. 
Le fond pour le chemin de la 
grande allée, 3000 francs. 
Il est prévu également un perce­
ment allant de la rue du Nord à 
la place du Manoir abstraction 
faite des rapports à plus-value. 
300 000 + 120 000 francs pour 
l'égout. 
La rue du Simplon à 50 000 f r. 
Celle des Lavoirs à 25 000 francs. 
Enfin la route se trouvant der­
rière le collège communal qui re­
viendra à quelque 15 000 francs. 

J. T. 

La Jeunesse radicale valaisanne, par 
l'entremise de son comité, a pris ré­
cemment position sur les prochaines vo­
letions fédérales des 4 et 5 mars. Dans 
son manifeste, « Le Printemps du Va­
lais », la .115 V avait montré son inten­
tion de participer plus activement à la 
vie politique du canton, et de se signa­
ler à l'attention chaque fois qu'elle le 
jugerait nécessaire. Elle a tenu parole. 

En ce qui concerne les votations du 
5 mars, soit sur l'initiative Denner, le 
contre-projet du Conseil fédéral et la 
protection des locataires, le comité de 
la JRV n'a pas eu de peine à se pro­
noncer. C'est à l'unanimité qu'il s'est 
décidé à combattre l'initiative sus-men-
tionnée et à soutenir le contre-projet 
gouvernemental, rejoignant en cela les 
positions prises par le Parti radical. 

Les discussions ont été plus nourries 
lorsqu'il s'est agi d'aborder le problème 
posé par la limitation de vitesse géné­
ralisée à 100 km-h. On pouvait se de-

Délégués à la Jeunesse radicale suisse : 
Delaloye, suppléant Favre ; Ribordy, 
suppléant Duc ; Wyer, suppléant Ba-
gnoud. 

* # * 
Délégués à la Jeunesse rad. romande : 
Delaloye, suppléant Ribordy ; Bender, 
suppléant Bagnoud ; Favre, suppléant 
Antony. ', 

* * » 
Délégués au comité central du PRDV : 
Adolphe Ribordy, Philippe Boissard. 

* • • 
© L'INITIATIVE DENNER 
— vu le caractère démagogique de cette 

initiative ; 
— vu l'aberration que représente l'ins­

cription de taux dans un article 
constitutionnel ; 
le comité directeur propose le rejet 
de cette initiative. 

Prochaines votations fédérales 

La JRV prend position 
mander s'il était du ressort de la JRV 
de se prononcer sur cet objet. Fallait-il 
considérer la question sur le plan stric­
tement technique, comme le stipulait 
un des membres du comité ou politiser 
le problème ? Le comité a finalement 
opté pour la seconde position, suppo­
sant résolument à cette limitation. 

A l'avenir, toutes les décisions tou­
chant de près la politique cantonale se­
ront prises par l'assemblée des prési­
dents et non plus par le comité, comme 
c'était le cas jusqu'à présent. Ceci afin 
de permettre à d'autres voix de s'ex­
primer. 

Dans sa dernière séance, tenue à 
Martigny, le comité directeur de la 
JRV s'est constitué de la manière 
suivante : 
Président : Jean-Pierre Delaloye 
Vice-président : Adolphe Ribordy Jr 
Secrétaire admnistr. : Roland Antony 
Secrétaire au prot. : Philippe Boissard 

0 LE CONTRE-PROJET 
CONSEIL FEDERAL 

— vu la nécessité de promouvoir la 
construction de logements ; 

— vu la nécessité de pratiquer une po­
litique du logement ; 
le comité directeur recommande son 
acceptation. 

0 LA PROTECTION 
DES LOCATAIRES 
Le comité directeur propose son ac­
ceptation. 

Réunions syndicales 
C'est demain, samedi 26 février, que 

les typographes valaisans ont leur as­
semblée de printemps. Elle se dérou­
lera à Martigny, au Café-Restaurant du 
Léman dès 14 heures. 

Les postiers syndiqués, quant à eux, 
se retrouveront ce même jour dans les 
locaux de l'Hôtel Kluser. 

-? • 

Si vous considérez un carnet d'épargne 
comme un point de départ... 

...choisissez, au départ, la banque qui 
vous offrira au moment voulu d'autres 

possibilités de placement et qui gérera votre 
avoir avec succès. Ce n'est pas sans raison 
qu'on nous appelle la banque des gens 

avisés. 

.• 

: 

• 

' 

' 
V 

• 

• 

• 

• 

• • • • 

• 

— 

uLJ 

CRÉDIT SUISSE 
la banque de votre choix 

• 
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LOUIS ET PAUL BERGUERAND 
MARTIGNY Route du Simplon <p (026) 2 20 66 

Freins - Embrayages - Echappements - Suspensions - Système 

de refroidissement - Roulement à billes - Simmers - Filtre à huile 

Balais essuie glace - Projecteur CIBIE - Accessoires 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
• • 
• • 
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: : 
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X NOUS AVONS LE PLAISIR DE VOUS INFORMER QUE NOUS AVONS CONFIE A \ 
• • 
• • 
• • 
• • 
• • 
• • 
• • 
• , • 

\ M.RenéZRYD J f ^ \ 
X Maîtrise fédérale I I S M * - ^ • 

X 'a direction de notre agence générale pour le Valais. • 

: : 
• M. René Zryd met au service de nos assurés et de nos futurs clients des connais- * 

X sances étendues et une solide expérience. Il se tient à votre disposition pour ' • 

• résoudre tous vos problèmes de prévqyance individuelle et collective. • 
• • . • 
X Les bureaux de l'agence générale se trouvent à l'adresse suivante : t 
• • 
• • 
X 6, avenue de France, SION — <P (027) 2 23 50 % 
• • 
• VITA, compagnie d'assurances sur la vie - Direction à Zurich X 

l î 
• / " • 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

PTT 
La Direction d'arrondissement des télécommunica­
tions de Sion cherche 

deux 

collaborateurs 
administratifs 

NOUS OFFRONS : — Initiation aux affaires administratives et techniques d'une branche économique 

pleine d'avenir ; 

— Possibilités d'avancement intéressantes ; 

— Travail varié et comportant des responsabilités ; 

— Bonnes conditions de salaire ; 

— Place stable ; institutions sociales d'une entreprise moderne. 

—• Citoyen suisse ; 

— Formation commerciale complète ; 

— Bonnes connaissances du français et de l'allemand. 

Les offres de service doivent être adressées à la 

DIRECTION D'ARRONDISSEMENT DES TELECOMMUNICATIONS, 1950 SION 

(rens. par CD No (027) 3 02 02). 

EXIGENCES 

CAFÉ 
DE LA 

Les meilleures spé 
du pays. 

"• ' - : ' ' ' I." 

OOIO 
iWJ 

LEYTRON 
cialités en vins 

A VENDRE OCCASION 
Une voiture Sunbeam 1500 Super, modèle 
71, 15 000 km, radio 
Une voiture Opel Kar-A-Van Kadett 
Une voiture Opel 1700, bas prix 
Voitures vendues expertisées. 

Lucien Torrent - Grône 
<P (027) 4 21 22 

Disposant d'un petit 
capital, je cherche 

chalet avec 
terrain 
de 3 chambres - f 
cuisine. 
Ecrire sous chiffre 
L 306276-18 Publi­
eras, 1211 Genève 3 

A vendre ou à 
échanger 
contre BASCULANT 

Camion-
routier 
Pont de 7 m. 50. 

<P (038) 3614 86. 

PARTICULIER cherche à ACHETER 

chalet 
région Martigny ou environs 

bien situé, avec confort et voie 
d'accès. 

Prix max. : 80 000 francs. 

<P .(021) 3313 84 

Café des Marronniers, à Charrat, cherche 

JEUNE SERVEUSE sérieuse et de confian­

ce, débutante acceptée. Vie de famille. 

Congés réguliers. 

Se présenter ou (fi au (026) 5 3210. 

' 

% 

Quelle aubaine! 
Dès maintenant une foule d'occasions à saisir! 

De bonnes affaires sur plus 
de 1000 m2 d'exposition: 

% salons, chambres à coucher, 
parois, salles à manger, studios, etc. 

% styles rustiques, classiques, 
modernes et «décoration» 

% grand choix de tapis et rideaux 

, *--, 
• % . 

• 

Larges facilités de paiement. 
-

Ouverture tous les jours 9h.-12h.,14h.-18h.30, 
samedi 9h.-12 h., 14 h.-17h lundi matin fermé. 

Vaste parking à disposition! 

NOUVEAU MAGASIN EXPOSITION 

ameublements 

A A ^ 
Charrat/VS Tél. (026) 5 33 42 Gérant: M. Bender 

à 500 mètres de 
MON MOULIN 

k • 
• 
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Match capital pour le 

H C Martigny Saint-
Comme on le pensait généralement après le 
match nul concédé au Locle, un match d'appui 
aura lieu entre le HC Martigny et Saint-lmier 
co-leaders du classement du groupe 3 de pre­
mière ligue. Cette rencontre se déroulera sur 
une patinoire neutre, soit à Yverdon, ce soir à 
20 h. 30. 
Saint-lmier devait jouer mardi soir contre Saas-
Grund. La rencontre primitivement prévue à Saas 
fut d'abord déplacée à Viège puis pour diverses 
raisons fixée à Martigny. Cette rencontre, on le 
sait n'a pas eu lieu, les joueurs haut-valaisans 
s'étant présentés en retard sur la glace. Le forfait 
a donc été enregistré par le délégué de la première 
ligue qui a donné match gagné à Saint-lmier. 
Inutile de revenir sur cette décision aussi ai'bi-
traire soit-elle. De toute façon l'issue du cham­
pionnat n'en aurait pas été changée. 

comptait alors un point de retard sur son rival ; 
les deux points glanés en terre jurassienne le 
remirent en selle, on s'en souvient. 

était peut-être plus facile que celui des joueurs 
locaux. 

optimiste que les Martignerains vont devoir af­
fronter ce soir. 

Favori En forme ] C Au complet 

A première vue, les Martignerains partent favoris. 
Saint-lmier est une équipe qui leur convient et ils 
se sont toujours montrés à l'aise face à cette for­
mation. Battus par deux fois à la régulière, les 
Jurassiens peuvent créer la surprise. Depuis leur 
défaite contre le HC Martigny, ils n'ont plus perdu 
un seul point. Il est vrai que leur programme 

En selle 

Parlons plutôt du match de ce soir. Ce sera la 
troisième confrontation entre les deux équipes 
cette saison. Vainqueurs chez eux, les Martigne­
rains ont battu facilement les hommes d'Orville 
Martini à Saint-lmier. Cette victoire fut d'ailleurs 
le tournant du championnat. Le HC Martigny 

$» ^ AUGUSTE GRAND 
| | | J & FILS 

|11I|N\ Gypserie - Peinture 

MWr MARTIGNY 

£ 5 m Rue des Hôtels 18 - 0 2 21 51 

Toujours est-il que l'équipe est en forme. Elle l'a 
prouvé dernièrement en infligeant une sévère dé­
faite à Zermatt, lanterne rouge du classement. 
D'autre part, Saint-lmier a fait montre d'une 
étonnante régularité au cours de ces ultimes sor­
ties, marquant de nombreux buts et en encaissant 
un minimum. C'est donc une équipe décidée et 

FAITES COMME MOI 

Prenez le départ de la 
MARCHE 

MAURICE CRETTEX 
les 4 et 5 mars 1972 

I S A B E L L E 
Cabanon des Sportifs 

CHAMPEX 

Du côté martignerain, le moral est excellent. Les 
péripéties qui ont précédé ce match d'appui n'ont 
pas eu d'influence sur les joueurs, puisqu'ils s'at­
tendaient depuis longtemps à disputer une ren­
contre de barrage. Mis à part Imboden, en voyage 
à Bangkok, l'équipe est au complet. Le HC Mar­
tigny se présentera donc dans sa formation stan­
dard, évoluant à deux lignes comme elle en a 
l'habitude. 

* * * 
A priori, le match se présente de manière favo­
rable pour l'équipe locale. Mais ce soir, on jouera 
le championnat à quitte ou double. A ce jeu-là, 
tout est possible. 

D. T. 
Signalons qu'un car sera mis à la disposition des 
supporters qui désireraient effectuer le déplace­
ment d'Yverdon. Le rendez-vous est fixé devant 
la patinoire à 18 heures. En cas de victoire du 
HC Martigny, le premier match pour la poule de 
promotion aura lieu dimanche soir déjà à Marti­
gny (20 h. 30) contre Thoune, le match retour étant 
prévu en terre bernoise pour le mercredi suivant. 

LES CHALAISARDS 
n'ont pas de chance 

Les Chalaisards n'ont dé­
cidément pas de chance... 
ou le font-ils exprès. La for­
mule touristique que prat i ­
que cette commune n'est 
guère enviable. D'un côté 
un& armée de promoteurs 
déçus, découragés, de l'au­
t re un commando de bour­
geois décidés à rétrograder. 
Mais où est la major i té si­
lencieuse ? 

Depuis fort longtemps, les citoyens 
de Chalais n'ont pas été très ouverts 
avec le village du haut. Toutes décisions 
en faveur de la montagne étaient super­
flues. Qu'il s'agisse d'eau potable, d'é-

gout ou de route, tout était assez bon 
pour Vercorin. En matière artistique, 
ce fut la même chose. Aucun né fut as­
sez clairvoyant pour comprendre, qu'une 
station touristique peut être mise en 
concurrence. Si l'immobilier à Vercorin 
est encore satisfaisant, d'autres domai­
nes sont laissés de côté et Vercorin, sta­
tion coquette, d'il y a quinze ans, est en 
baisse de forme. Tout cela provient 
d'une mauvaise politique, d'un esprit de 
clocher trop prononcé, où les intérêts 
personnels prédominent. 

(dans un état voisin de la démolition) 
pour installer l'Office du tourisme. C'est 
par simple esprit démocratique que 
les initiateurs de cet Office avaient 
présenté ce projet devant l'assemblée 
alors qu'aucun règlement ne les y obli­
geait. La leçon fut certes amèré. 

Un téléphérique 

Vue d'ensemble 

Aucune vue d'ensemble ne peut être 
constructive à Vercorin. Le marasme, 
les controverses sont à un tel point 
avancées que lors d'une assemblée 
bourgeoisiale, les citoyens ont même re­
fusé de céder une vieille grange-écurie 

L'affaire du téléphérique du Crêt du 
Midi n'a pas trouvé son épilogue. Car 
s'il est une 'affaire aussi compliquée, 
aussi contradictoire, c'est bien celle-là. 
On peut s'étonner ou se réjouir de l'é­
chec des promoteurs dont le but était 
de développer une'vaste région skiable. 
On fit appel à des capitaux extérieurs 
et on y ajouta ceux de la bourgeoisie. 
Mais personne ne songea à ce qu'un 
membre du Conseil communal de la 
commune de Chalais fit partie du con­

seil d'administration. C'était se donner 
pieds et poings liés à une organisation 
dont on n'avait que la réputation pour 
caution. Ce fut un cuisant échec et la 
situation devint vite incontrôlable. Les 
citoyens devaient remettre des fonds 
pour achever ces installations, alors que 
les débuts furent pénibles et audacieux. 
La réponse fut NON. Et aujourd'hui si 
les câbles et les pylônes gèlent en atten­
dant une éventuelle démolition, une 
grande partie de la population ne re­
trouvera jamais les parts qu'elle a ache­
tées. La méfiance s'est installée. Il sera 
difficile de trouver une porte de sor­
tie. 

Si l'inconscience, voire l'incompétence 
ont précipité dans le gouffre la station 
de Vercorin, partout ailleurs, dans les 
super-stations, les grandes cités alpines 
ou les mini-villages des neiges, on voit 
cette affaire avec un certain sourire. 

I. Werner 

sa femme (Madeleine Robinson). Le 
maître des lieux courtise cette dernière, 
mais elle lui préfère un ingénieur (Geor­
ges Marchai) travaillant dans un barrage 
en construction. Le drame éclatera lors 
d'un bal masqué que donnera le châte­
lain corrompu... 

Réalisé pendant l'occupation, ce film 
lyrique, courageux, faillit être interdit 
par la censure de Vichy, le gouverne­
ment d'alors reprochant à Grémillon la 
polémique allusive contre les classes 
dirigeantes qu'il avait suggérée dans 
« Lumière d'été ». 

« Os Bandeirantes » est évidemment 
différent d'« Orfeu Negro » qui était la 
transposition même d'une légende an­
tique. Pourtant, ce film-ci ne manque 
pas de symboles et si Morin choisit Su-
zanna plutôt qu'Elga, c'est parce que la 
première représente la pureté. 

« Os Bandeirantes » possède de pro­
fondes qualités de pittoresque, d'en­
train, d'humanité. C'est à la fois un 
beau voyage, une aventure passionnante 
et une belle leçon qui prouve amplement 
qu'un film peut-être sain, et même 
enrichissant, sans tomber dans la pla­
titude. 

Georges MARCHAI 
ELGA ANDERSEN F E R N A N D E L 

« Lumière d'été » un film de Jean 
Grémillon avec Madeleine Renaud, 
Pierre Brasseur et Georges Marchai. 
(Vendredi 25 février 20 h. 40). 

En Haute Provence, un châtelain (Paul 
Bernard) a installé son amie (Madeleine 
Renaud) comme propriétaire d'une hos-
tellerie de montagne, et héberge un 
peintre alcoolique (Pierre Brasseur) et 

« Regain », un film de Marcel Pagnol. 
(Dimanche 27 février 20 h.15). 

Les années 30, en Provence. Un couple 
de déshérités qui retrouvent, avec 
l'amour, l'espoir et le courage,' fait re­
vivre un village abandonné de ses ha­
bitants et les terres devenues incultes. 

«Os Bandeirantes » un film de Mar­
cel Camus. (Dimanche 27 février 15 h.30) 

G. Zamfir 
OU 

Le plus célèbre orchestre folklorique 
roumain est en Valais. Lundi soir, 28 
février, il se produira au Casino de 
Sierre. 

C'est une aubaine pour tous les mélo­
manes de la région d'entendre celui 
qui, partout, reçoit un accueil triom­
phal. 

On sait que le folklore de la Rouma­
nie est un des plus riches qui soient. 
Chaque région a ses coutumes, ses ryth­
mes, ses instruments, ses danses. 

Les Valaisans, dont le folklore est 
également très riche, auront certaine­
ment à cœur de connaître, d'aimer une 
manifestation si belle de vitalité. 

Zamfir, c'est la flûte de pan, la flûte 
de berger, l'écaillé de poisson, le caval, 
le cymbalum. Autant d'instruments qui 
envoûtent les auditeurs. 

La location pour ce concert excep­
tionnel aura lieu à la caisse du Casino, 
lundi 28 dès 14 heures. En outre, r.ur 
présentation de la carte de sociétai s, 
il est .possible d'obtenir, au Cent e 
COOP de Sierre, des bons de réduction 
d'une valeur de 3 francs. 

Lundi 28, Zamfir joue à Sierre. 

Montana-Crans : Musique 
de chambre 

La Jeune Chambre Economique de 
Montana-Crans organise le 7 mars, en 
l'église catholique de Montana-Vermala, 
un concert de musique de chambre, 
donné par le « Quartetto di Roma », un 
ensemble de renommée internationale. 
Composé de solistes remarquables, ce 
groupe s'est déjà produit dans le monde 
entier. II interprétera des œuvres de 
Mendelssohn, Brahms, Fauré. 

La location des places sera ouverte 
quelques jours avant le concert. 

Basket: Sélections 
juniors 

Ce ne sont pas moins de dix juniors que le 
club de Martigny fournira aux deux sélections 
cantonales, en 1972. 

La sélection junior proprement dite, dirigée 
par Michel Berguerand et Jean Rywalski comp­
tera sur sept d'entre-eux : André Yergen (sé­
lectionné national et retenu en équipe canto­
nale depuis 1968 déjà), Michel Burnier, Roland 
Dubuis, Michel Moulin et André Cipolla (tous 
quatre déjà retenus l'an passé), ainsi que deux 
néophytes, Alain Rouge et Philippe Coliaud, 
deux espoirs qui se sont révélés celte saison. 
La sélection cantonale sera complétée par 
Alain Viaccoz, Jean-Gérard Giorla, Joseph 
Bertoldi (Sierre), Philippe Métrai et Elmar Sel­
ler (Sion), Raphaël Marléthoz (Saint-Maurice) 
et Yves Vanay (Monthey). 

Quant à Yves Pointet et Jean-Marc Millier 
qui avaient pris une part prépondérante dans 
la victoire de la sélection valafsanne lors du 
Tournoi national minimes 1971, Ils seront à 
nouveau les « play-maker » de la sélection 
valaisanne minime. 

Nous cherchons 

ferblantiers-
appareilleurs 

et 

monteurs 
en chauffage 

Entrée tout de suite ou à con ­
venir. 

Très bon salaire. 
Ecrire sous chif fre P 36-22189 à 
Publ ic i tas, 1951 Sion 
<fi (027) 4 2199 (dès 18 heures) 

A VENDRE 
TÉLÉVISEURS 
D'OCCASION 

grands et petits 
écrans. Service 
de réparation. 
Ainsi que mobi­
liers en tous gen­
res. 
Se recommande 

Germain 
Mabillard 
Charrat 

rendez-vous. 
(026) 5 32 35 

En cas d'absence 
enregistreur auto­
matique. 

sur 

0 

' ' EL RECORD 

_J, neuve, 4 por­

tes 

FIAT 125, mod. 1968 

avec stéréo (volant 

sport) 

RENAULT R 4 , mo­

dèle 1967 

BMW 1800, modèle 

1968 

VW 1200, mod. 1965 

L. Planchamp 

1891 Vionnaz 

(fi (025) 7 4516 

Téléviseur de luxe 
particulièrement bon 
marché 

Particulier vend seu­
lement à particulier, 
pour cause imprévue 
téléviseur à grand 
écran panoramique, 
modèle de luxe, mar­
que de réputation 
mondiale, c o m m e 
neuf (toute garantie). 
Vision parfaite, forme 
élégante, noyer, tous 
les derniers perfec­
tionnements, automa­
tique, etc., avec une 
nouvelle grande an­
tenne pour télévision 
couleur. 
En cas d'achat immé­
diat seulement : 485 
francs au lieu d'envi­
ron 1300 francs (on 
prendrait éventuelle­
ment des antiquités 
en paiement). 
Seules les offres sé­
rieuses, par express, 
seront prises en con­
sidération, 
sous chiffre 90.65993 
Annonces Suisses SA, 
1951 Sion. 

Abonnez-vous 

au 
f J * f 
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ECCLÉSIASTIQUES ET DÉFENSE NATIONALE 

ne pléiade de réactions 
U n e n o n - p a r t i c i p a t i o n 

Concernant la lettre des trente-deux prêtres et pasteurs de Suisse romande 
refusant toute défense nationale, les réactions n'ont pas manqué. Beaucoup 
étaient défavorables, critiquant sévèrement un procédé jugé inadmissible de 
la part d'ecclésiastiques en exercice. Reconnaissons cependant un mérite à 
cette lettre de protestation : elle a ouvert le débat sur un problème qu'on ne 
peut plus éviter. L'Eglise doit-elle rester étroitement dépendante de l'Etat ou 
faut-il séparer les deux « pouvoirs » ? La réponse n'est pas encore trouvée. 

déclare qu'il partage la plupart des 
critiques formulées par les 32 à l'égard 
de la conception de la Défense nationale 
et de l'armée et proteste contre la con­
damnation unilatérale lancée par le 
conseiller fédéral Gnaegi, chef du DMF, 
contre les prêtres et pasteurs opposés à 
l'armée. Le PSJ invite les autorités fé­
dérales et le DMF en particulier à 
engager le dialogue avec ceux qui met­
tent en question l'armée et la Défense 
nationales et demande aux dirigeants du 
PSS d'obtenir dans les plus brefs dé­
lais la réalisation de la revendication 
du Congrès de Bienne visant à réduire 
de 20 % le budget militaire. 

renient d'adopter une telle attitude et 
qu'ils agissent ainsi en parlant d'esprit 
chrétien et de solidarité. Eux-mêmes 
refusent d'accomplir les difficiles de­
voirs qui doivent pourtant être remplis 
pour défendre la Confédération, par tous 
les citoyens aptes et solidaires dans le 
service et la protection du prochain. 

« La Liberté » 16. 2. 72 

Au cours de la séance de jeudi du Grand 
Conseil valaisan tous les députés démocrates-
chrétiens du district de Sion ont déposé une 
question écrite relative à l'attitude des prêtres 
et pasteurs refusant le service militaire. Voici 
la teneur de cette question à laquelle l'exé­
cutif cantonal sera appelé à répondre pro­
chainement : 

« Un groupe d'ecclésiastiques romands par­
mi lesquels figurent quelques prêtres valai-
sans vient de publier une lettre dans laquelle 
ils refusent toute participation à la défense 
nationale. Cette attitude provoquante qui a 
soulevé dans le canton un sentiment de 
malaise et de légitime indignation constitue 
une atteinte grave à un principe de notre 
pays, adopté démocratiquement et voté libre­
ment par le peuple. 

» Que pense le Conseil d'Etat de cette ma­
nière inquiétante de faire fi de nos constitu­
tions cantonale et fédérale et qu'entend-il en­
treprendre pour que les membres du clergé, 
comme tous les autres citoyens, respectent 
nos lois fondamentales ? » 

A c t e i r r é f l é c h i ? 

D o n n e r l ' exemple ! 

A t t e i n t e e t i n f l u e n c e 

Dans un télégramme adressé au con­
seiller fédéral Rudolf Gnaegi, chef du 
Département militaire, le Conseil suisse 
de la paix (CSP) proteste contre le fait 
que le magistrat lui a paru tenter, dans 
la déclaration énergique qu'il a faite 
au sujet des 32 prêtres et pasteurs 
contestataires, d'influencer la Justice 
militaire. Le message, signé par MM. 
H. Braunschweig et R. Junod respec­
tivement président et vice-président du 
CSP, engage M. Gnaegi à entamer enfin 
le dialogue avec ceux qui critiquent 
l'armée. 

Besoin d 'ê t re d é f e n d u j 

Six pasteurs genevois ont réagi à la 
prise de position de 32 prêtres et pas­
teurs romands contre toute prestation 
militaire en justifiant l'armée de milice 
suisse et en affirmant que le pays mé­
ritait d'être défendu en cas de besoin 
par les armes. 

S'agissant de la lettre des 32 ecclé­
siastiques, le parti socialiste jurassien 

Nous admettons volontiers que les 
dépenses militaires pèsent lourde­
ment sur l'économie mondiale, et sur 
la nôtre également, mais quel être 
sensé pourrait penser que nous de­
vrions « donner l'exemple », et trans­
former nos canons en charrue ! 
Qu'on le veuille ou non, au cours 
des trois dernières guerres à nos 
frontières, ce n'est que la vigilance 
de nos soldats qui nous a préservés 
du pire. 
G.Zwissig :« Nouvelliste et Feuille 
d'Avis du Valais » 16. 2. 72 

D é f e n s e c o m m u n e ! 

Il n'est pas croyable, que dans notre 
société libre, démocratique et évolutive, 
des ecclésiastiques choisissent délibé-

Le geste des 32 pasteurs et prêtres 
romands qui ont refusé l'armée est un 
acte irréfléchi, considère le Service pro­
testant de Suisse alémanique sous la 
plume de son directeur, M Walter Wolf. 
Au lieu d'utiliser des arguments majeurs 
à propos de la guerre moderne, les ra­
vages de la population civile, les pro­
grès de la technique qui rendent possi­
ble l'anéantissement du globe d'où la 
nécessité de poursuivre plus activement 
la recherche sur la paix, les signataires 
se contentant de slogans politiques. 

! L e r e f u s d 'agir | 

« Il n'est simplement plus possible de 
continuer ainsi... » a déclaré M. Gnaegi, 
ajoutant que si les auteurs de la lettre 
refusaient effectivement toute partici­
pation à la Défense nationale (taxe, 
cours, tirs, etc.), les autorités judiciaires 
compétentes devraient alors juger sépa­
rément chacun de ces prêtres ou pas­
teurs. 

« Il est à peine croyable que des ec­
clésiastiques choisissent une telle atti­
tude dans notre société libre a pour­
suivi le chef du DMF, faisant remar­
quer que le peuple et les Chambres 
pourront se prononcer d'une manière 
démocratique sur le problème de la for­
mation d'un service civil (initiative de 
Muenchenstein). » 

La Tribune de Lausanne, 16.2.72 

CL 

* 
Exportations 

En 1971, les exportations de 
marchandises suisses à destination 
des pays d'outre-mer ont atteint 
une valeur de 7 443 mio de francs ; 
quant aux biens achetés par notre 
pays dans ces régions, ils se sont 
élevés à 5 386 mio de francs. L'ex­
cédent des exportations s'est donc 
monté à 2 075 mio de francs, ce qui 
a permis de réduire d'autant le 
solde passif accumulé dans les 
échanges de marchandises avec 
l'Europe. 

En vue de stimuler le trafic et pour 
rendre le chemin de fer attractif au­
près d'une jeunesse qui est très solli­
citée par l'automobile, deux titres de 
transport sont offerts aux jeunes à 
titre d'essai durant l'année 1972 pour 
leur permettre d'entreprendre des 
voyages avantageux tant en Suisse 
qu'à l'étranger, annonce un commu­
niqué. 

Ainsi, de mars à novembre, l'abon­
nement d'un mois pour demi-billets 
sera vendu aux jeunes de moins de 
21 ans révolus au prix réduit de 20 
francs au lieu de 50 francs. Il est 
valable pour un nombre illimité de 

Brève annonce 
« Granma », organe du Parti commu­

niste cubain annonce en première page, 
sans commentaire, l'arrivée du prési­
dent Nixon à Pékin. La nouvelle est 
annoncée en 400 mots. Comme il en a 
l'habitude depuis deux ans, le journal 
remplace dans la dépêche le « x » de 
Nixon par une croix gammée. 

Mesures draconiennes! 
La police italienne peut se flatter d'avoir à 

Santa-Maria, près de Naples, un représentant 
vraiment honnête, et même draconien. L'agent 
s'appelle Lazzaro Carfora. Sortant d'un bar 
avec un ami, il avise, le long du trottoir deux 
véhicules en stationnement illégal. La pre­
mière voiture est celle du maire de la ville. 
A cheval sur le règlement, Lazzaro Carfora 
dresse contravention. 

La seconde, c'est sa propre voiture. Rien à 
faire. Il ressort son « carnet » et se pénalise 
lui-même. Bien plus, redoublant de scrupules, 
il tire de son portefeuille un billet de 1000 
lires et le glisse aussitôt dans la sacoche des 
contraventions. 

L'histoire a eu une conclusion très morale : 
sidéré par un tel zèle, le maire — pas ran­
cunier — a décidé de faire monter en grade 
l'agent Carfora. Ce que l'histoire ne dit tou­
tefois pas, c'est pourquoi cet intraitable repré­
sentant de la loi avait garé sa voiture dans un 
endroit interdit. 

Des terres 
pour les Bengalis 

Chaque famille au Bangla Desh aura 
le droit de posséder un maximum de 
34 hectares de terre et ce plafond pourra 
être abaissé si cela est nécessaire, a 
annoncé le cheikh Mujubur Rahman, 
annonce l'agence de presse indienne. 

Le premier ministre a présenté sa 
réforme au cours d'un rassemblement 
populaire à Shantirhat. Il a précisé que 
les terres en excédent seraient remises 
immédiatement aux agriculteurs sans 
propriété. Il a donné des instructions 
aux fonctionnaires pour entreprendre 
cette tâche, tout de suite, les prévenant 
que toute mauvaise délimitation des 
terres pourrait les conduire en prison. 

DES SIAMOIS DENTÉS! 
Une paysanne égyptienne de 35 ans a donné naissance à des frères siamois qui sont 
venus au monde tous les deux avec toute leur denture annonce l'agence du 
Moyen-Orient. Les enfants sont nés, après que leur mère eut subi une césarienne, 
à l'hôpital de Sebhin el Kom, en Basse-Egypte ajoute l'agence. 

voyages à demi-prix sur les différen­
tes lignes de la plupart des entre­
prises suisses de chemins de fer, 
bateaux et cars postaux. 

L'abonné peut acheter des cartes 
complémentaires pour disposer d'un 
abonnement général les jours de son 
choix (prix en 2e classe : 50 francs 
pour 3 jours, 70 francs pour 5 jours 
et 120 francs pour 10 jours). 

Cet abonnement donne, en outre, 
la possibilité de participer à un con­
cours et à une manifestation pour les 
jeunes. 

Pour les voyages internationaux, et 
indépendamment de la carte « Rail 
Europ Junior » diffusée depuis quel­
ques années, il sera offert dans le 
cadre du cinquantenaire de l'Union 
internationale des chemins de fer 
(UIC) un abonnement << Inter-Rail 72 ». 
Délivrée de mars à novembre 1972 
aux jeunes qui n'ont pas encore at­
teint l'âge de 21 ans révolus, il donne 
droit au demi-tarif sur la plupart des 
chemins de fer suisses et au libre 
parcours sur les autres réseaux eu­
ropéens. D'un prix de 275 francs, ce 
titre de transport est valable unique­
ment en deuxième classe et pour une 
durée d'un mois. 

IMMOBILIER ET TOURISME 

Empêcher des constructions in­
opportunes partout où les intérêts 
de la collectivité méritent d'être 
protégés : tel est le but de l'arrêté 
fédéral instituant des mesures ur­
gentes en matière d'aménagement 
du territoire. Depuis le vote popu­
laire de septembre 1969, la Confé­
dération est habilitée à intervenir 
en la matière. Une loi est en pré­
paration. 

Mais — compte tenu notamment 
des degrés très variables d'avance­
ment des cantons en matière de ré­
glementation de l'occupation du ter­
ritoire — on se rend bien compte 
qu'une telle loi, qui passera aux 
Chambres dès septembre prochain 
espère-t-on, ne saurait avoir des ef­
fets immédiats. La Confédération de­
vra accorder aux cantons des délais 
de plusieurs années pour remplir 
leurs obligations. Aussi le Conseil fé­
déral s'est-il vu contraint de pren­
dre les devants car, ainsi que le dit le 
message : « De nombreux signes mon­
trent qu'entre-temps l'activité de la 
construction ne se maintiendra pa? 
seulement au rythme actuel, mais 
qu'elle s'accélérera encore. » Cette 
opinion est partagée par M. André 
Guinnard (agent immobilier Ver-
bier) : « Nous sommes actuellement 
au point le plus bas de la courbe. 
Nous allons suivre une ligne hori­
zontale pendant une année environ, 
puis nous allons remonter la pente 
Je suis certain que dans trois ans 
nous aurons atteint le même niveau 
qu'il y a quelques années. » 

| Optimisme 

Propos optimistes ? Peut-être. M. 
André Guinnard est de ceux qui esti­
ment que la récession économique a 
eu un effet salutaire sur le marché 
immobilier. « A Verbier, par exemple, 
elle a provoqué un choc psychologi­
que. Téléverbier s'est enfin rappro­
ché de l'Office du tourisme et de la 

i'j Société de développement, les com­

merçants ont senti qu'ils devaient 
s'unir. Un nouvel esprit a commencé 
à souffler sur la station ». 

Pour 1972, on pense généralement 
que la conjoncture continuera à se 
normaliser, malgré l'insécurité actu­
elle. A la panique de l'an passé, a 
succédé un temps mort qui est mis 
à profit pour refondre certaines 
structures. En attendant les signes 
précurseurs d'une éventuelle reprise, 
on profite de l'accalmie pour faire 
le point. Et pour lancer de nouvelles 
idées. 

I n n o v a t i o n 

Lors d'une conférencee de presse 
récemment tenue à Morgins, une so­
ciété immobilière a présenté une fer-
mule d'habitation si ce n'est entiè­
rement originale du moins perfec­
tionnée. Son programme de cons­
truction, en voie d'exécution, com­
porte la réalisation dans un immeuble 
d'appartements entièrement meu­
blés de une ou plusieurs pièces. Un 
centre commercial au-dessous de cinq 
étages d'habitation, un grand restau­
rant avec terrasse extérieure, une piz­
zeria, un dancing, une banque, une 
bijouterie, un magasin et des bouti­
ques sont également compris. 

Les appartements sont mis en 
vente selon une formule spéciale 
prévoyant les commodités d'un hôtel, 
offrant dans le prix d'acquisition les 
services généraux dont on jouit dans 
un établissement traditionnel. L'ac­
quéreur peut habiter son apparte­
ment le temps qu'il désire au cours 
de l'année, mais en son absence, s'il 
le désire, l'administration de la so­
ciété immobilière prend en charge 
ses locaux, les exploite à son profit 
au régime hôtelier, le déchargeant 
ainsi de toute préoccupation en ma­
tière, de surveillance et d'entretien. 
Par ce système, basé sur un contrat 
ad hoc, le propriétaire bénéficie, 
charges déduites, d'un rendement es­
timé actuellement à 5 %. 1 

FRE 

SUFFRAGE FÉMININ : LE POINT 
Ils étaient 13 cantons au soir du 7 

février 1971, ils sont aujourd'hui 18 à 
avoir introduit le suffrage féminin inté­
gral. Ainsi, en un an, à Vaud, Neu-
châtel, Genève, Bâle-Ville, Bâle-Cam-
pagne, Tessin, Valais, Lucerne, Zu­
rich, Fribourg, Zoug, Schaffhouse et 
Argovie, se sont joints Glaris, Soleure 
(droit cantonal, facultatif sur le plan 
communal), Berne, Thurgovie et Saint-
Gall. 

Il ne faut toutefois pas oublier les 
cantons à « droits partiels » comme 
Obwald, Nidwald et Grisons où le suffra. 
ge féminin n'est admis qu'au niveau 
communal, et Uri où il l'est au niveau 
cantonal seulement. Enfin, on peut s'at­

tendre à voir Schwytz et Appenzell AR 
rejoindre bientôt le camp des cantons 
« féministes », laissant Appenzell AI de­
meurer l'exception. 

j I m p o r t a n c e 

Mais, plus que cette reconnaissance 
des droits politiques aux femmes suisses, 
ce qui frappe depuis un an, c'est l'im­
portance qu'a prise la participation des 
Suissesses à la vie nationale. Onze 
d'entre elles siègent au Conseil national, 
M. L. Girardin a été élue au Conseil des 
Etats par le corps électoral genevois, et 
les diverses élections cantonales qui ont 
eu lieu durant les douze derniers mois 

ont montré que les électeurs et les élec-
trices sont prêts à faire confiance aux 
femmes. 

Toutefois, ce succès ne doit pas cacher 
que beaucoup reste encore à faire. En se 
transformant — à Berne, en mai dernier 
— en « Association suisse pour les droits 
de la femme », l'ancienne Association 
pour le suffrage féminin était pleinement 
consciente que le processus de dispari­
tion des discriminations qui frappeni 
encore les femmes sera long. Il suffit de 
penser à la formation scolaire et profes­
sionnelle où d'anciens tabous subsistent 
encore dans plus d'un canton, à l'égalité 
des salaires ou aux problèmes posés par 
l'imposition des époux, pour ne citer que 
quelques exemples. 




